

Ce livre écrit dans le secret pour l’être qui anime mon mystère d’amour.




La licorne tremblante dans le vent d’été

Porte en elle, tous les secrets

Ceux de l’eau, du feu, du vent

Ceux qui éloignent les tourments,

Parce qu’ils sont tous porteurs d’aurores

Et toujours plus lumineux, comme l’or.

Quand je la vois, je chante et je souris

Alors ma vie, recommence à courir.

Vers tous les infinis.

La licorne est prête à bondir

Parmi les vallées souples et verdoyantes

Et des cigales aux alentours qui chantent.

C’est la saison de l’amour

C’est la saison du printemps, le premier jour

Et le vent caresse les murs

Et tout le ciel pleure ses murmures

Pour finalement nous dire sa joie

Car le secret est protégé juste là

Au creux de la bête d’amour

Dans la mi-ombre du jour.

Le secret est partout

Caché, mélodieux et doux.

Il parle un langage connu par l’Amour seul

Quelquefois mes soupirs l’appellent et le veulent.

Mais je n’ai pas le droit de le découvrir

Dans ce monde où explosent les rires

Je ne comprends que les sourires

Parce que le bruit me fait peur

Alors, je cherche à découvrir la vérité par ton coeur,

Si beau, si pur, étincelant

Comme des milliards de diamants.

Ta lumière protège mes secrets

Dans l’infini de mes nuits bleutées,

Tu respires et les étoiles scintillent

Et je perçois bien ton regard qui brille.

Et le vent d’été fait frissonner toutes les fleurs

Et, non je n’ai plus peur

Dans ce paradis que tu me donnes

Je suis face à toutes mes erreurs que tu pardonnes

Et je me sens, ainsi, de plus en plus forte.

Dans le ciel surgit alors, l’escorte

Des licornes tremblantes dans le vent d’été

Qui toutes réunies, partagent la même forêt

Dans cet unique printemps,

Qui de par la fée s’est fait éternel.

Il nous reste tout le temps

De vivre notre essentiel,

Mais quel est-il, je l’ignore

C’est le secret, protégé dans ses feuilles d’or.

Oui, les secrets sont porteurs d’aurores

Et tous les matins

Je me lève et je tends les mains

Vers toi,

Où que tu sois.

Il n’y a plus d’espace interdit

Il n’y a que l’espace infini

Où ta royauté s’étend

Comme un bourgeon blanc,

Source de fleurs, de vie

Et je crois, oui je crois

Que tu n’es jamais parti

Que tu es encore là

Caché derrière la fontaine.

L’un sans l’autre, nous sommes dans la même peine

L’air que je respire est tout à coup, plus pur

Lorsque tu m’ouvres la porte cachée dans le mur.

Ta simple vision déploie des milliers d’oiseaux

À côté de toi, le monde est si beau

Que j’en emporte le souvenir,

Partout où je vais

C’est la saison de l’amour, de ton sourire

Qui surgit dans un immense feu bleuté.

Le mur qui protège la forêt

Est farouchement protégé

Par des gardiens venus des collines

Ils ont laissé leurs larmes de perles sanguines

Sur les anciennes dunes au sable bleu.

Ils protègent le mur, parce que tu le veux

Et peut-être aussi parce que tu es amoureux

De cet étrange secret

Qui existe depuis un temps inconnu,

Depuis cet étrange baiser

Posé, sur mes lèvres nues.

Tu m’ouvres la porte cachée

Et dans ton palais, tu me fais entrer

Et j’entends les voix de l’Amour

Seules, capables de laisser le jour

Inonder de lumière

Le secret plus ancien que la terre.

Je n’ai aucune arme pour me battre et je cherche cette vérité

Par les percussions de ton coeur,

Alors au creux du vent, sillonnent des lointaines mélopées

Qui ont pour tempo, la clef du bonheur ;

je t’offre les arpèges du piano de mon âme

Plus ardents que toutes les flammes,

Rassemblés comme un rempart

Devant l’immensité de l’océan

Et bientôt sera le départ

De celui qui devenu furieux soufflera sur le vent,

Le vent de la forêt

Et désormais, seule ta lumière protège mes secrets.

Et l’escorte des licornes tremble dans le vent d’été

Dans la magie du ciel bleuté,

L’horizon devient plus clair

Et l’on assiste au renouveau des rivières.

Le vent devient plus chaud ;

L’espace translucide et beau.

C’est l’unique printemps où est discernable le secret

Qui est éternel et caché par la fée,

La merveille reste cependant silencieuse,

Impénétrable et la licorne est heureuse :

Demain le secret sera toujours préservé

Et la licorne immaculée.

Le secret est toujours protégé dans ses feuilles d’or

Et il trouve son logis dans toutes les aurores,

Qu’elles soient matinales,

Ancestrales,

Boréales.

Et le soleil décline ses longs nuages

Sur les paroles décrites par les sages.

Le secret est plein de mots, des mots ors et bleus

Des mots qui jadis ont rendu heureux.

Alors, regarde par dessus la mer

Et tu comprendras dans l’étrange lumière

Que le secret

Doit rester secret ;

Et rien que par cette clarté,

Tu auras une prescience du sacré.

La fée est à tes côtés

Je peux la regarder,

Mais c’est Toi,

Que je vois.

Alors je me lève et je tends les mains vers toi

Où que tu sois :

Tu es partout, tu es là.

Et ensemble nous respirons

Sur les derniers fusains de l’horizon.

Pour te trouver,

Je n’ai qu’à contourner

La fontaine balbutiante

Quelques gouttes, pas de déferlantes.

Non, il n’y aura pas d’océan en furie

Ni de soudaine mélancolie,

Juste ton visage entre l’eau et le ciel ;

Alors ma vie deviendra si belle

Que je pourrais moi-même, à mon tour

Garder ce secret.

Il fera jour,

Il fera été

Tout simplement,

Il fera amour.

Il sera temps.

Cent mille ans s’écouleront

Avant que tour à tour,

Je devienne femme,

Puis gardienne du secret

Mais ce sera avec la même âme

Que tu sauras combien tu es aimé.

La porte dans le mur s’ouvrira

Et ma main tu la saisiras

Avec beaucoup de simplicité

Et cette gentillesse naturelle, qui fait ma gaieté.

Mais comment remercier un roi ?

Quelles peuvent être mes espérances, envers toi ?

Puis-je connaître ce chemin

Qui nous conduirait ensemble, vers le même matin ?

Ne serait-ce pas enfin la saison de l’amour, de ton sourire ?

De ces ineffables et indicibles désirs ?

Je ne dis rien, mais pourtant

Mon coeur parle haut et fort,

Il parle plus fort que les vents

Il brille plus que le plus rare des ors.

Tu es roi, je suis femme

Et j’admire avant tout ton âme,

Ton esprit loyal

Et ton épanchement sentimental.

Mais surtout ce que j’aime, ce sont tes mains

Plus douces que tous les satins,

Qui n’ont jamais touché le sang

Tes gardiens sont nés un à un, issus du printemps

Tout en toi est solaire,

Paix et lumière.

Dis-moi, comment ferais-je pour ne pas t’aimer ?

Tu es mon regard sur la vallée

Ma rivière dans son lit,

Mon nouveau paradis.

Et de cette terre,

Le secret est encore plus ancien

Il connaît le murmure des rivières

Et les plus discrets des chemins.

Cette terre qui t’a accueilli, dès ta naissance

Pour faire de toi, sa gouvernance.

Autour de toi, frissonnent les voiles

Se font la mélodie des étoiles

Sur la course du cheval.

Lentement, je t’offre les arpèges

Du piano de mon âme

Car je sais que le secret ne souffre de nul sortilège

Il ne craint pas non plus les flammes.

Il se promène sur toutes les clés

Et quelquefois laisse échapper

Un seul, juste un seul baiser ;

Mais un baiser éternel

Qui a pour toujours le goût de ce miel

Que l’on trouve dans certaines contrées

Où je t’emmènerai,

Si tu me prends par la main.

Et, enfin lorsque nos deux mains seront unies

Je pourrai dire que je découvre la vie

Par l’espace incertain

De l’escorte des licornes qui tremble dans le vent d’été

Dans ce vent doux et mitoyen

De l’amour et de ses secrets.

Mais ce vent n’a jamais soufflé

Sur terre auparavant,

Il provient d’il y a très longtemps

Des terres d’antan.

De ces terres où le frisson était naturel

Où calmement s’entrouvrait le ciel.

Aujourd’hui, si ce vent devient plus chaud

C’est parce que dans mon coeur, il fait beau.

Mais ce n’est pas la chaleur du soleil,

C’est l’éclat de la merveille

Qui brûle en un feu ardent

Un feu qui dure longtemps,

Qui ne s’éteint pas

Et qui s’étend jusque dans l’au-delà.

Il est temps de l’unique printemps

Où est discernable le secret

Et tu parles en riant

Comme si tu connaissais toutes les volontés.

Car ton esprit dévoile toutes les consciences

Simplement, comme dans l’air une simple fragrance.

La douceur de ton intelligence

Est pour bien des personnes, une réelle délivrance.

Mais tu es roi,

Alors tu connais l’univers

En une simple fois,

Instants de lumière.

Mais la merveille de ton visage

Reste cependant silencieuse

Et tu délègues aux sages

Le pouvoir des phrases qui, hasardeuses

Posent sur l’instant

L’étrange sceau de son secret

Et de son diamant.

Il devient lentement vérité.

Notre vérité, préservée

Dans le bleu du ciel de la licorne étoilée.

Demain, sera forgé selon la force de tes pas

Et, oui je crois bien que j’aurais la force d’aller vers toi ;

Puisque tu es l’eau, la terre

Le feu, l’air et l’éther.

Oui, aujourd’hui, je n’ai plus peur

J’ai ouvert grand mon coeur

Et j’entends les discours

De tous les figurants du jour.

Ils ne connaissent qu’un mot : ton prénom

Ils savent qu’au bord de tes lèvres, règne le pardon.

Un conseil de sages veille à ta descendance

Et dans le plus grand secret

Ils posent dans un très souple silence

Tes chemins aux contours éblouissants de la vérité.

Au-dessus de ces chemins,

Le soleil décline toutes ses couleurs

Les plus belles, gardent la mémoire de tes mains

Qui, pour toutes et tous est un grand bonheur.

Cette immense clarté

Est une prescience du sacré :

Le secret doit rester secret,

Comme la licorne, qui est cachée.

Dans ton soleil,

Il y a mon soleil

Ensemble, nous respirons

Sur les derniers fusains de l’horizon.

Ce sera dans ces demi-teintes

Que se tairont les plaintes :

Plus de larmes, ni de cris

Juste le murmure infini

Du ruisseau qui serpente sur les vallées

Charriant nos péchés

Vers ce néant que tu as édifié

Pour que le secret reste plus solide que le mur.

Et tous nos soupirs s’envolent en murmures,

Et le langage s’est fait humain

Comme l’eau sur les mains,

Comme le miracle sur le destin.

Telle la beauté de ton visage entre l’eau et le ciel

Ton mystère restera un mystère éternel.

Puis lorsque tu poseras les yeux sur moi,

Je ne sentirai plus le froid,

Ni la souffrance

Autour de moi, il n’y aura plus de violence.

Alors de la femme,

Je deviendrai la gardienne

Du secret

Alors jusqu’à ton âme

J’irai en chantant, sereine,

Vers la liberté.

Toutes les mélodies de mes frémissements

Tous mes gestes contre ce temps

Qui
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